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Activité 2017
1 Après  une  première  année  probatoire,  le  projet  collectif  de  recherche  Fortipolis
bénéficie d’une autorisation triennale. Toutefois, le versement de la subvention n'étant
intervenu qu’en septembre, les recherches n’ont pu être menées à bien que durant les
trois derniers mois de l’année. Dans le temps imparti, il a tout de même été possible de
remplir  le  principal  objectif  que  nous  nous  étions  fixé,  à  savoir  l’achèvement  du
catalogue  des  sites.  Ainsi,  au  total,  482 établissements  fortifiés  ont  été  recensés,
essentiellement d’après la bibliographie (fig. 1).
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Fig. 1 – Carte de répartition des 482 sites recensés en 2017
Carte QGis : T. Le Dreff.
2 Deux réunions de travail ont été tenues : à Pau en mai et à Toulouse en novembre. Elles
ont permis de faire le point sur l’état d’avancement du catalogue, d’exposer plusieurs
cas d’étude, illustrant la diversité des contextes et des morphologies de sites, mais aussi
de discuter des problèmes rencontrés et des perspectives du PCR pour 2018 et 2019
(prospections, relevés, sondages, etc.).
3 Une base de données FileMaker, conçue spécialement pour le PCR, a été mise en ligne
sur le serveur de la DAR de l’Université de Toulouse Jean Jaurès afin de faciliter la
gestion et le contrôle des différentes contributions à la base de données. Un travail
cartographique a été réalisé à partir des banques de données SIG de l’IGN. Il s’agissait
notamment de démarrer l'analyse des MNT à 1 m disponibles dans la zone d’étude. En
raison  de  la  maintenance  du  drone  LiDAR  de  l’équipe  Achéodrones  de  Traces




4 Un  premier  aperçu  sur  le  corpus  révèle  un  important  potentiel  d’étude  pour  la
poursuite des travaux. Sur les 485 sites recensés, la majorité d’entre eux se répartissent
entre les départements des Pyrénées-Atlantiques (232), des Landes (103) et des Hautes-
Pyrénées (94). Pour les autres, le recensement fait état d’une implantation beaucoup
plus diffuse. Une dizaine de sites par département (17 pour la Haute-Garonne, 12 pour
le Gers, 11 pour le Tarn-et-Garonne), seulement 5 pour l’Ariège et la Gironde et 3 pour
le  Lot-et-Garonne).  La  majorité  des  sites  du  catalogue  se  localise  dans  les  régions
vallonnées plus ou moins accidentées du piémont mais toujours aux environs de zones
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ouvertes ou d’axes de communication naturels. On sait également désormais que des
habitats  ceinturés  occupaient  le  littoral.  D’autres  sont  également  connus  dans  des
régions réputées inhospitalières comme la Grande Lande, où une dizaine d’enceintes
sont répertoriées, et la frange montagnarde avec quelques sites d’altitude, tels Zerkupé
à Saint-Michel, en Pays basque (1 085 m2).
5 L’occupation en terrain plat constitue un cas de figure encore peu répandu dans la
région. Il est toutefois difficile de tirer des conclusions de cette faiblesse dans la mesure
où les zones concernées ont la plupart du temps été exploitées à des fins agricoles.
L’aménagement d’accidents du relief constitue toutefois la situation la plus répandue,
déterminant trois grands types de sites fortifiés : enceintes, éperons barrés et appuis
sur escarpement.
6 Le nombre de sites comptabilisé est bien entendu trompeur car une partie appartient
probablement à des périodes postérieures à la Protohistoire et d’autres restent sans
aucun  doute  à  découvrir.  De  plus,  certains  sites  mentionnés  dans  la  bibliographie
n’existent probablement pas, car identifiés soit sur la base d’indices topographiques ou
toponymiques, soit sur la foi de traditions locales. En fait, sur les 482 sites recensés,
seuls 328  sont  avérés  et 146  ont  livré  des  indices  de  datation.  Parmi  ceux-ci,
91 appartiennent  ou  comportent  une  phase  protohistorique,  de  même 26  pour  la
période antique et 29 pour l’époque médiévale.
7 Parmi  les  325 sites  les  mieux  documentés,  299  se  situent  sur  une  hauteur  et 26  en
plaine.  Sur  les  168 sites  dont  on  connaît  la  superficie,  54 sont  inférieurs  ou  égal  à
l’hectare et 128 ne dépassent pas les 5 ha. Nous comptons ensuite 21 sites entre 5 et
10 ha, 9 entre 10 et 20 ha, 7 entre 20 et 30 ha et seulement 3 au-delà. La répartition par
type  de  fortification  (196  sites  correctement  définis)  laisse  apparaître  de  forts
contrastes.  On  dénombre,  en  effet,  102 enceintes  continues,  53 éperons  barrés,
27 fortifications  mixtes  et  14 appuis  sur  escarpement.  La  carte  des  sites  témoigne
également  d’un  fort  déséquilibre  entre  les  zones  situées  au  sud  de  l’Adour,  qui
comptent  plus  de  300 sites,  et  le  reste  de  l’espace  de  référence.  Mais  on  se  rend
également  compte  que  la  densité  des  sites  est  inversement  proportionnelle  à  leur
extension. De fait, plus les sites sont petits, plus ils sont nombreux sur un territoire. Sur
les 19 habitats les plus vastes, compris entre 10 et 90 ha, seuls deux se situent dans
l’espace pré-pyrénéen.
8 Ces données brutes feront à l’avenir l’objet d’une analyse détaillée. Mais ce travail ne
prendra tout son sens que dans la mesure où nous pourrons compter sur un nombre
significatif  de sites  correctement datés.  Le  contexte environnemental  actuel  s’avère
très contraignant pour la réalisation de prospections pédestres (forêts, prairies, zones
urbanisées, etc.). De plus, nombreux sont les sites ayant déjà été prospectés sans livrer
de mobiliers significatifs. Des opérations de sondage sont ainsi envisagées sur plusieurs
sites  pour  2018  et 2019,  en  parallèle  de  vérifications  de  terrain  pour  les  sites  dont
l’existence, la localisation ou la conservation posent problème.
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